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Olli>EiiVATlÜ\S üili (jil'Ujt Es pTYCUOrOTAMUHlS S.icai 
DE lEocÈNE, 

PAR M. 11. CllARPJ AT. 

Sacco, dans son ouvrage sur les Mollusques tertiaires du Piémont et de 
la Ligurie (XM1, p. 44), a groupé sous le nom de Ptyehopolamides des 
espèces subniées, aux leurs nombreux. orné« le plus généralement de trois 
rangs presque égaux de granulations el présentant une coluinelle droite 
munie d'un bourrelet médian. 

Ce dernier caractère est, d’après M. Cossniann le seul qui permette 
de séparer les Ptyehopolamides des Polamides s. s. el des Tympanotomies. 
Votre savant confrère fait très exactement remarquer que l’ouverture des 
Ptjchopotamides est identique ou à celle des Potamides s. s. ou à celle 
des Tympanotomus. J’ajouterai qu’il est des P. semicoroiuttus Lamk. dont 
Pouvertiire subquadrangulaire dilatée est voisine de celle des Potamidopsis. 
Mais la forme de la columelle n’est pas toujours un critère siiilisaiil pour 
établir des sections dans un genre. J’ai montré dans des notes précédentes 
que, dans une meme espèce de Céritbides, on trouvait des individus dont 
la columelle est unie ou plissée (C. Bonellii). concave ou convexe (C. tu- 
berculosum et var.). 

Cependant, chez les Polamides. la forme de la columelle parait plus 
stable. Chez les Ptyehopolamides, elle est toujours plissée, et par consé¬ 
quent ce caractère seul, commun à un certain nombre de Polamides, justi¬ 
fierait leur réunion en un même sons-genre, celui qu’a créé Sacco. Mais 
les Plyclmpotamides ne sont pas caractérisés uniquement par leur pli colu- 
mellaire: la face interne de tout on partie de leur cloison transversale 
(plafond) porte un bourrelet concentrique saillant. 

Ce dernier ornement est très visible sur des coupes longitudinales pas¬ 
sant par l’axe columellaire ; il donne à la section des tours de spires de P . 
cinctus Brug., prteeinctus Cosinm.. Ctirezi Vass., Ilipuudi Vass., trieurinatus 
Lamk., semicoronutus Lamk.. un prolil interne caractéristique, tri- ou 
(piadrilobé, rappelant un peu celui qu'offrent les Aérinées. 

Des observations qui précèdent il résulte que doi\ent seuls être compris 
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dans la seclion des Phrbopotamidos, les Polamidcs ayant à la fois mie colti- 
melle plissée et la lace interne de leur plafond ornée d’un bourrelet cou- 
ctMilrique, Il est donc impossible d’y ronsurver, d’une part/: P. ronoideus 
Lamk. P. r ma rpi nains Lamk. cl P. Cordirri Desbayes, qui sont des Tyiupa- 
uolomus; d’antre pari, /\ ini.vtus Desh., qui est un Polamidopsis. Toutes 
ccs especes ont leur rolumelle et leurs plafonds dépourvus des bourrelets 
caractéristiques. Par cou Ire, il faut comprendre dans les Ptychopolaniides 
le G. (r ira mm lu ni type de Lamarck. qui est une espèce tout à l'ail distincte 
du (]. crispiaccnsis de Houssac. 

Les esj)èces étudiées ri-ftessons sont, à mon avis, les seuls Ptyehopota- 
111 ides s. s, de Pliocène : 


1. P. cixctus Brng., du bassin de Paris. 


Les’deux ou trois premiers tours de cette élégante coquille sont ornés 
de i3-i4 cotes longitudinales, h peine arquées, traversées par deux cor¬ 
donnets transversaux. A leurs points d’intersection, ces ornements portent 
de petites perles rondes. Dès le quatrième tour apparaît un troisième cor¬ 
donnet transversal postérieur, qui, ainsi que les précédents, se charge de 
perles aux points où il coupe les cotes longitudinales. Les perles de ce cor¬ 
don postérieur, après avoir atteint, quelques tours plus haut, la taille de 
celles des deux autres cordons, deviennent dans la partie adulte de la 
coquille très nettement plus fortes. Le même fait se produit pour les perles 
du rang antérieur: elles deviennent plus grosses que celles du rang inter¬ 
médiaire, sans cependant atteindre la grosseur de celles du rang postérieur. 

Les côtes longitudinales, tout en ayant tendance à s’effacer, augmentent 
en nombre; sur les derniers tours, on en compte 2 ^- 25 . 

La suture est superficielle, recouverte d’un fin bourrelet lisse. La hase 
porte 3 bourrelets lisses, concentriques: elle est bordée de 2 carènes lisses. 
L’ouverture est celle d’un Potamide s. s . 

La columelle est droite, munie d’un bourrelet médian. La face postéro- 
interne des cloisons transversales, ou au moins de la base (plafond), 
porte un bourrelet concentrique médian. 


Le nombre qui exprime le quotient - est : o. 5 o 


IL P. precinctijs Gossm.. du bois Gouet. 

Forme plus suhulée que la précédente. L’évolution de son ornementation 
est absolument la même. Le nombre rie ses côtes longitudinales y est cepen¬ 
dant un peu plus grand, 26-28 sur les derniers tours. Les perles du rang 
postérieur y sont également plus grosses querelles du rang antérieur, qui 
elles-mêmes sont plus fortes que celtes du rang intermédiaire. 
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La rnlmnelle porte deux plis nu lien d'un seul; cependant ces plis ainsi 
que le bourrelet médian du plafond sont un peu moins accentués que dans 
l'espèce. précédente. 


Le quotient y est identique : o. 5 o. 


Il y a lieu, A mon avis, de considérer P. pr/vcinrtus comme une imitation 
du P. cinrtus. 


111. V. Cari-zi Yass., du Lois (îouet. 


Sur ces dix premiers tours, col le coquille est absolument identique au 
1\ cinrtus : même nombre de cordonnets transverses, môme nombre de 
cotes longitudinales, et partant, même nombre de perles. 

A partir du i o-i 1 ° tour commencent à s’apercevoir les différences. 1/évo¬ 
lution de rornernenlation n’est plus la même que chez P. rinctus. Ici, ce 
sont les perles du rang* antérieur qui deviennent plus grosses que celles du 
rang postérieur, celles du rang intermédiaire restant, comme dans les deux 
especes précédentes, les plus petites. De plus, l’espace compris entre les 
deux cordonnets inférieurs s’agrandit, et bientôt apparaît dans son milieu, 
vers le 17 - 18 ° tour, un petit cordonnet d’abord lisse, mais bientôt finement 
granuleux. 

Chez les individus adultes, les cordonnets prennent du relief, s’épais¬ 
sissent. et les granulations se confondent. 

Dans le jeune Age, la columelle, droite comme chez tous les Ptyclio- 
potamides, porte deux plis parallèles comme dans prarinctus ; l'antérieur, 
très saillant, qui subsistera seul dans Page adulte; le postérieur, moins 
accusé, mais cependant très net. qui s’efface graduellement pour dispa¬ 
raître vers le vingtième tour. 

La face interne de la cloison transversale porte un bourrelet médian plus 
on moins accusé, mais toujours visible au moins sur son dernier tour. 

La base est ornée de â ou 3 cordonnets concentriques, lisses, et est 
circonscrite par 2 carènes lisses. 

La suture est identique à celle des espèces précédentes. 

Le quotient ^ : o.5o. 


IV. I\ Il mm UDi Vass., du bois Louel. 

M. Cossmann a lait de celle espèce un Potumidopsis. La diagnose qu’il 
en a donnée indique pour celte forme une columelle sans pli. Or les 
quelque* quatre-vingts liipmidi de tous Ages (pie j'ai examinés ont tons une 
c/dnundb plisser , r.vurtrmrnt comme crllr du P. 

11 y a plus; l'ornementation des dix premiers tours de ces deux espèces 
de \asseur est identique : 3 cordons trans\ersaux, coupés de iA-ib côtes 
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longitudinales, chaque intersection jxH'lniiI une |irrlc. <jopoii(l;ml les côtes. 
;ui lieu de s'atténuer et. de diminuer, comme dans les espères précédentes, 
s'accentuent sans que leur nmnlire s’accroisse. 

V(*rs le i8° Itmr npjuirail, comme dans P. Cnrozi, enlre les deux rangs 
inférieurs de perles, nu lilel «pie rend granuleux son passade sur les rôles. 
Mais sur liipaudi seulement, deux ou I rois leurs plus liant, entre le bourre¬ 
let suturai elle cordonnet anterieur, apparaît un second filet; deux ou trois 
tours plus liant encore, s‘en dessine un troisième identique aux deux pré¬ 
cédents, enlre les deux cordonnets supérieurs. 

Enfin, sur certains individus, on voit les côtes transversales grossir rapi¬ 
dement, en suivant une évolution inverse à celle que l’on observe pour les 
côtes des Tiamcorithium. Chez liipnudi , elles se résorbent à leur partie 
postérieure pour s’accroître à leur partie antérieure, transformant chaque 
perle du rang antérieur en un tubercule épineux, épais cl saillant. 

On pourrait dire de celle espece ce (pie Desbayes disait de son fi llo- 
rirarrii : *il compte presque autant de variétés que d’inrli\idus^. H stifiil, 
poin* s’en rendre compte, de consulter l’Atlas de Vasseur, pl. V. 

En regardant les ligures de droite à gauche, c’est-à-dire en allant du 
n° ai, qui est un Carnzi, au n° i5, qui est le liipnudi, tel que l’a décrit 
M. Cossinann, on voit qu'il y a passage* insensible d’une forme à l’autre. 

Par sa columelle, P. liipnudi est certainement un Ptycliopotamide : par 


sou ornementation, par sou quotient 


H 

L 


qui égale aussi 0 . 5 o, 


par son 


deuxième pli colnmellairo. il doit être considéré comme une variété de 
Curczi, ce dernier étant, à mon sens, une mutation du P. cinrtun. 

Les rameaux issus de celle espèce mère pourraient se résumer dans b* 
tableau suivant : 

pvwcinctm — Cuivzi var. liipnudi. 


rinetws 

\. P. siîMicoRON vti s LaioL, du bassin (b* Paris. 

Celle espèce, qui appartient encore aux Plyehopolamidcs. ne paraît pas 
pouvoir être rapportée an rameau du P. rinrfus Bmg. 

Par sa forme et par l'ornementation de scs tours de spire, elle ressemble 
un peu au (i mutabih *, sans cependant qu'il soit possible de les confondre. 

Ses trois premiers tours sont ornés d’une quinzaine de côtes longitudi¬ 
nales arquées, traversées de trois cordons, qui portent à leurs points de 
rencontre avec celles-ci de petits giamdes. 

Sur les trois tours suivants, les granulations des rangs antérieurs et 
postérieurs croissent parallèlement, tandis que ceux du rang intermédiaire 
restent stationnaires. Quelques tours plus haut, les granules postérieurs, 
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soûls, conlimionl à se développer. s'allongent, se soudent par leur base, 
formant avec le cordonne' qui les porte mine roue dentéeEn même 
temps que s’opère celle translbrmalion. les cotes longitudinales s'effacent, 
et le cordonnet granuleux intermédiaire, petit à petit, se résorbe, pour 
disparaître quelquefois totalement au 10 e tour. Puis, graduellement, il se 
redessine, s’accentue, reprend d'abord son aspect primitif, {mis atteint, 
sur le dernier tour, l'importance du cordon granuleux antérieur. 

La suture est droite, un peu canaliculée sur les premiers tours, et re¬ 
couverte sur les derniers par un bourrelet crénelé. La base, ornée de h on 
r> cordons concentriques et lisses, est circonscrite par deux carènes, dont la 
plus externe, celle qui provient du bourrelet suturai, est crénelée, et dont 
l'autre est lisse. 

l/ouverturc se rapproche de celle des Polantidopsis. 

La columelle droite n’est plissée qu'au dernier tour de spire, et le pla¬ 
fond de la base seulement porte un bourrelet concentrique: encore ce der¬ 
nier caractère n’apparait-il nettement que sur les individus adidtes. 

P. semicoronalns , par sa rolumelle mixte, s'éloigne déjà des Ptycliopola- 
mides v. .s., dont P . (‘inclus est le type, et forme le passage (mire ce sous- 
genre et les Tifinpmwlomus . 

VI. G. TRicARixATiM. type Laink. 

Le G. iricarinnltnn type (forme lutétienne à trois rangs presque égaux 
de granulations) possède une columelle munie d’un pli médian saillant. 
<‘t porte sur la face interne de sa base un bourrelet concentrique. 

Par ces deux caractères, il doit être rattaché aux Plychopotamides, cl 
séparé du P. crispiacensis Boussac et de ses mutations : P. arenularius Mun. 
Glial., vouas!cuse Mun Glial, et wi.vtus Defr., qui ont une columelle con¬ 
vexe et la face interne de leur base dépourvue de bourrelet. Mais il y a 
plus encore pour distinguer l'espèce de Laink. de celle de Boussac. 

La première a une gouttière postérieure profonde qui est visible à l'in¬ 
térieur de la coquille quelquefois sur plusieurs tours de spire. Si l’on coupe 
un individu suivant l'axe colnmellaire, on voit aux angles postéro-externes 
des derniers tours, dans un épaisissement du test, le profil très accusé de 
celte gouttière aux bords saillants. 

On n'observe rien de semblable, ni sur le crispiacensis, ni sur ses mu¬ 
tations. Leur canal postérieur est court, peu profond et n’est indiqué que 
sur le labre. 

Il semble donc que l'on doive considère]* G. crispiacensis comme une 
espèce distincte du G. Irirarinatum Lamk.,et cela malgré l'identité de forme 
de leur péristome. 

II est possible, néanmoins, (pie ces deux espèces aient un ancêtre com¬ 
mun. La disparition du pli roluinellnire a pu se faire parallèlement à la 


— 687 — 


simplification <l<‘ l'ornementation externe, cl dans la forme convexe, légère¬ 
ment renflée en son milieu , de la colnmelle dn C. crispiacensis, on pourrait 
reconnaître le pli ancestral. 

lîn admettant, avec J. Boussac, l'origine commune de ces deux espèces, 
il faudrait alors voir dans C. crispiacensis Bouss. el dans C. tricarinatum 
Lamk. deux mutations inégalement éloignées d’un même ancêtre, un Pty- 
chopotamide anlé-liilétien. Cette parenté entre ces deux formes, et partanl 
entre les Ptycliopotamides et les Potamidnpsis . pourrait se résumer dans le 
laldeau suivant : 

crispiacensc 

k 

Cette hypothèse, si séduisante soit-elle, me paraît cependant difficile¬ 
ment admissible. Je n’ai, jusqu’ici, trouvé aucun individu de l’une ou 
l’antre forme ayant des caractères internes, intermédiaires entre ceux de 
IVspèce de Lamarck et ceux de l’espèce de Boussac. Pour cette raison, je 
continuerai à considérer le C. tricarinatum lutétien et le crispiacensc auver- 
sien comme deux espèces différentes. 

Les caractères communs au Crispiacensc et à ses mutations justifient 
leur groupement en une même section, celle des Potamulopsis M. C., très 
voisine, mais, à mon avis, distincte de celle des Ptycliopotamides, dans 
laquelle je rangerai le C. tricarinatum type de Lamk. 


tricarinatum cwctum senti coron at um 

l l l 


(Laboratoire de Géologie du Muséum.) 


